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Pour ma mère, qui m’encourage
à prendre le train pour la vie,
même quand il m’emporte loin d’elle. 

Merci pour tout.
Je t’aime.
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    Signes

    
      [image: ] FEU [image: ] TERRE [image: ] AIR [image: ] EAU

      [image: ] Les BÉLIER sont dotés du don d’hypervitesse. Plus un Bélier est puissant, plus sa vitesse approche celle de la lumière.

      [image: ] Les TAUREAU détiennent le don de prémonition et peuvent avoir des visions de l’avenir à plus ou moins long terme en fonction de leur puissance.

      [image: ] Les GÉMEAUX possèdent le don d’ubiquité ; ils peuvent générer des clones. Plus le Constellationniste est puissant, plus il peut matérialiser de clones.

      [image: ] Les CANCER sont dotés du pouvoir d’empathie. Ils peuvent déceler les émotions d’autrui et, s’ils sont suffisamment puissants, les modifier.

      [image: ] Les LIONS peuvent asservir autrui, c’est-à-dire le forcer à obéir au moindre de leurs désirs. Au summum de leur puissance, ils sont en mesure d’asservir une foule entière.

      [image: ] Les VIERGE sont capables de se rendre invisibles. Lorsqu’ils maîtrisent suffisamment leur pouvoir, ils peuvent l’étendre à d’autres par le contact physique.

      
      [image: ] Les BALANCE sont dotés du pouvoir de télépathie et peuvent donc lire dans les pensées. Plus ils sont puissants, plus leur lecture est exhaustive.

      [image: ] Les SCORPION sont capables de se métamorphoser. Deux types de Scorpion existent : les Scorpion Gordina, qui peuvent prendre l’apparence de tout être vivant, et les Scorpion Yektua, qui peuvent se changer en objets.

      [image: ] Les SAGITTAIRE sont dotés du pouvoir de téléportation. Plus un Sagittaire est puissant, plus il peut se téléporter sur des distances importantes.

      [image: ] Les CAPRICORNE peuvent user de transposition ; ils sont capables de transférer une partie de leur âme dans le corps d’une autre personne et de le contrôler.

      [image: ] Les VERSEAU sont dotés du pouvoir d’obstruction et peuvent se rendre hermétiques à tous les pouvoirs psychiques tels que l’empathie, l’asservissement, la télépathie et la transposition. Suffisamment puissants, ils peuvent étendre ce pouvoir à autrui.

      [image: ] Les POISSONS détiennent le pouvoir de guérison. Plus un Poissons est puissant, plus il est capable de soigner des blessures profondes.

    

  


Dans le tome précédent
Après avoir découvert sa nature de Constellationniste lors de la Cérémonie du Don, Cassiopée intègre l’Académie de Londres pour apprendre à maîtriser son don d’ubiquité. Elle y fait la rencontre de Tara, sa mentore, et de ses amis Alioth, Stella et Sohan.
Malgré ses vaines tentatives pour cacher son éducation d’Arrunta, elle finit par se dévoiler devant toute l’Académie, s’attirant la haine de ceux qui voient en elle une alliée du peuple qui a martyrisé le leur des années auparavant. Pour le plus grand désespoir de Cassiopée, les jumeaux Alioth et Stella (enfants d’Amalthée, Présidente de la Ligue) prennent particulièrement leurs distances avec elle. Heureusement, elle peut compter sur Tara et Sohan, qui ne la laisse pas indifférente, pour lui remonter le moral. Dans son malheur, elle fait également la connaissance de Naos, un novice Vierge qui se révélera être un soutien inattendu et puissant.
Après la cérémonie d’Aztarna, lors de laquelle elle fait les frais de l’hostilité de certains de ses camarades (Octant, Antila, Téthys et Janus), Cassiopée décide de quitter l’Académie. C’était sans compter sur Sohan et son ami fraîchement débarqué, Haris, qui parviennent à la faire changer d’avis. Ensemble, ils pénètrent dans l’enceinte de l’Académie malgré le couvre-feu et se frottent aux protecteurs de l’établissement : les golems de pierre. Voulant protéger ses amis, Cassiopée perd le contrôle de son pouvoir astral et se métamorphose en lynx sous leurs yeux. Aucun doute désormais : c’est elle la Supernova de la prédiction, dont la naissance a provoqué la guerre civile et l’Exode de son peuple presque vingt ans plus tôt.
Aidée de ses amis, elle met tout en œuvre pour que ce secret ne soit jamais révélé, alors que les Quadrantides, l’examen de fin d’année, arrivent à grands pas. Un soir, comme elle s’apprête à déposer à Subra la liste de son équipe, elle est menacée par Hati, un aspirant Vierge, qui la force à le suivre dans le bureau de la directrice de l’Académie. Elle découvre non seulement que la Ligue veut capturer la Supernova pour créer une Oasis (un catalyseur d’énergie astrale), mais aussi que Subra possède un livre noir recensant les transfuges, dans lequel elle est persuadée que ses parents biologiques figurent. Elle met donc au point un plan afin de récupérer l’ouvrage avec le soutien de ses amis. Si elle réussit à trouver le livre, elle tombe également sur un passage caché qui la mène tout droit au portail du Lion et se dévoile devant Naos qui, asservi par Sohan, n’a plus d’autre choix que de conserver son secret.
Tiraillée entre l’envie de rester à l’Académie afin de se découvrir et la quitter pour ne pas mettre ses proches en danger, Cassiopée décide de demander conseil à Sasha, sa meilleure amie. En échangeant avec elle, Cassiopée comprend que sa place est à l’Académie.
Le soir de l’azterita festa, une fête en l’honneur des nouveaux irakatsi dont Tara fait partie, l’Académie de Londres est attaquée par l’armée d’Azimech – l’homme à l’origine de la guerre civile, dont l’unique objectif est de mettre la main sur la Supernova pour réveiller l’Ophiuchus, la treizième constellation. Entraînée par Naos jusqu’à l’abri à bateau, Cassiopée se croit en sécurité, mais des membres de l’armée d’Azimech parviennent à la trouver. Délaissée par un Naos peureux, elle tente de se défendre, en vain. Heureusement, elle est secourue par Tara, Alioth et Kaus, un irakatsi du Cancer, qui apprend sans s’en émouvoir qu’elle est une Supernova. Il lui avouera plus tard faire partie d’une organisation indépendante de la Ligue : la Ronka.
Le jour des Quadrantides, alors que proches des novices et membres de la Ligue sont présents pour assister au spectacle, Cassiopée entre dans le gailuat et accède à l’Entre-Deux : un endroit situé entre le monde réel et l’imaginaire. Tandis qu’elle tente d’arracher l’une des feuilles dorées de l’arbre millénaire, elle est en proie à une hallucination où Azimech assassine ses amis. Folle de rage, Cassiopée se métamorphose en lynx, mais l’Entre-Deux prend fin, la laissant apparaître sous sa forme animale au beau milieu de la rotonde.
Ses amis tentent de la protéger, mais Cassiopée est enfermée par des ajzerali dans les geôles de l’Académie. Contre toute attente, elle sera délivrée par un surprenant trio : Izar, Hydra et Kaus, qui lui enjoignent de prendre la fuite.


Prologue
Azimech n’avait que faire des courbettes et autres flagorneries que lui accordaient continuellement ceux qui s’étaient autoproclamés ses serviteurs, presque vingt ans plus tôt, tandis qu’ils mettaient Saleria à feu et à sang en son nom.
Certes, il était à l’origine de la bataille sanglante qui avait conduit à la division du peuple constellationniste, et nul ne pouvait remettre en question sa culpabilité. Pour autant, le titre de « monstre sanguinaire » dont il avait écopé sur le Continent lui semblait légèrement excessif. Il avait tué des innocents, emprisonné des objecteurs, déchiré des familles, manipulé des consciences et renversé le pouvoir, mais il ne se considérait pas comme un monstre. Il ne prenait, en outre, aucun plaisir à voir le sang couler.
Il avait simplement un objectif. Et comme le lui avait souvent répété son père, le ô combien respecté Sage Titan : « Fais-le, ou pleure. » Azimech n’aimait pas pleurer, aussi avait-il mis en œuvre tous les moyens nécessaires pour atteindre son but. Peu lui importait que son âme finît consumée par les flammes ou noyée par les flots.
Son âme.
Il s’était longtemps persuadé qu’elle avait été épargnée par le mal qui le rongeait, avant de comprendre qu’elle avait été souillée, tout comme son corps souffreteux. C’était ce qui justifiait que, juste à côté du grand fauteuil rembourré sur lequel il était installé, face à l’âtre d’une cheminée aux flammes endiablées, gisait le corps d’un pauvre adolescent aux muscles fragiles et au cerveau affaibli.
Declan. Non, Celian. Qu’importe son nom : Azimech avait apprécié sa plastique avantageuse, qui laissait peu de Constellationnistes indifférents. De tous les hôtes dans lesquels il avait dû transposer pour rester en vie, Celian était probablement son préféré. Dommage qu’il ait fait si brièvement l’affaire !
Le corps d’Ethel, bien que juvénile, avait au moins le mérite d’être fonctionnel. Il n’avait pas connu ses premières menstruations et était aussi délicat que celui d’une poupée, mais avec un physique tel que le sien, Azimech surprendrait ses interlocuteurs à coup sûr. Et s’il aimait quelque chose, c’était bien de ne jamais être là où on l’attendait.
— Maître ? l’interrogea quelqu’un dans son dos.
Il n’avait pas entendu Alnaïr entrer dans ses appartements, pas plus qu’il n’avait senti l’odeur de liqueur qui annonçait immanquablement sa présence. Cet homme insupportable s’était donné pour mission de lui communiquer une foultitude d’informations toutes moins capitales les unes que les autres.
— Je t’écoute, répondit Azimech d’une voix aiguë qui le surprit.
Il plaça ses courtes jambes frêles sur l’accoudoir du fauteuil et observa son serviteur, un sourcil relevé. L’homme marqua un temps d’arrêt à la vue des longs cheveux blonds et du minois enfantin que son maître avait emprunté, pour son ravissement.
— C’est au sujet de l’Ophiuchus ? devina soudain Azimech en se redressant. Vous l’avez libéré ?
— Non, Maître, pas encore.
Quelle bande d’incapables ! Il avait finalement réussi à découvrir la localisation précise de l’Ophiuchus et avait ordonné son extraction au moment où l’identité de la Supernova avait été portée à sa connaissance. S’il avait amèrement accepté l’idée que ses serviteurs eussent échoué à la ramener lors de leur dernière intervention sur le Continent, il ne serait pas aussi clément dans le cas où ils ne seraient pas fichus de tirer l’Ophiuchus de son trou.
— Eh bien, quoi donc ? s’impatienta-t-il.
— C’est au sujet de la Supernova…
Cette fois, Azimech bondit du fauteuil. Peu habitué au corps de son hôte, il manqua de perdre l’équilibre.
— Ils l’ont capturée ? demanda-t-il avidement.
Alnaïr dansa d’un pied sur l’autre et la lueur des flammes accentua son expression penaude.
— Non, pas vraiment…, hésita-t-il. C’est que…
Azimech émit un sifflement réprobateur.
— Parle ou je te coupe la langue.
Le serviteur déglutit bruyamment.
— Elle s’est dévoilée devant la Ligue. Désormais tous les Constellationnistes du Continent connaissent son identité.
La lèvre supérieure d’Azimech tressauta.
— Comment est-ce arrivé ? s’enquit-il avec un calme feint.
— Elle a été victime d’une hallucination au cours des Quadrantides et s’est métamorphosée au beau milieu de la rotonde de l’Académie. Amalthée Phobosyra était présente, tout comme d’autres membres éminents de la Ligue.
Azimech jura mentalement. Il venait de perdre son avantage sur cette maudite Ligue. Dorénavant, il devrait redoubler d’ingéniosité pour s’octroyer l’énergie astrale de la Supernova.
Et s’il ne parvenait pas à l’extirper des griffes de la Ligue, alors il s’arrangerait pour faire venir cette Cassiopée Proteyra jusqu’à lui.



[image: ]Chapitre 1
Alioth
Alioth Algedyro se tenait droit, le menton relevé, les yeux rivés devant lui et les mains derrière le dos, exactement comme sa sœur jumelle. À ses côtés, Stella paraissait en revanche beaucoup moins encline à accueillir les reproches de leur mère. Cela faisait bien longtemps qu’elle n’avait pas été réprimandée de la sorte et Alioth savait pertinemment que, pour elle, chaque mot de la Présidente de la Ligue était plus difficile à encaisser que le précédent. Tiens bon, c’est presque fini.
Amalthée les avait convoqués dans le bureau de Subra le lendemain des Quadrantides. Elle avait passé les vingt-quatre dernières heures en diverses réunions avec la Sage Sherattan et la directrice de l’Académie afin de déterminer les moyens logistiques de déplacer la Supernova. Dès ce soir, la novice serait envoyée au Siège de la Ligue et commencerait la création de l’Oasis. L’abondance de son énergie astrale allait permettre au peuple constellationniste de conserver ses pouvoirs.
La Supernova de la prédiction, redoutée et recherchée aussi bien sur Saleria que sur le Continent, s’était révélée et rien n’allait plus être comme avant. Alioth, à l’instar des autres résidents de l’Académie, n’avait pas eu la possibilité de voir où les ajzerali avaient emmené Cassiopée. Il pariait sur les geôles du château, mais il ignorait tout de cet endroit, y compris comment s’y rendre.
Alors que sa mère venait de prononcer les mots « intolérable » et « humiliation » pour la cinquième fois, Alioth repensa au moment où, n’ayant pas connaissance de l’hallucination que Cassiopée était en train de vivre, il s’était rué sur l’arbre millénaire pour en décrocher une feuille dorée. Cette simple action avait eu pour conséquence de mettre fin à l’Entre-Deux, érigeant l’Unité de Sohan en vainqueure, et catapultant Cassiopée en plein cœur de la rotonde sous sa forme de lynx.
Il s’en voulait terriblement.
— Alioth, tu me réponds quand je m’adresse à toi ! ordonna Amalthée.
— Plaît-il ? rétorqua l’intéressé.
La Présidente de la Ligue soupira tout en ôtant ses lunettes papillon de son nez pour les percher sur le haut de son crâne. Alioth avait toujours détesté la manière dont le brushing roux de sa mère faisait rebiquer ses pointes et accentuait la dureté de ses traits.
— Depuis quand étais-tu au courant que cette jeune fille était une Supernova ? demanda-t-elle en croisant les bras sur sa poitrine.
Le ciel artificiel était totalement noir au-dessus de sa tête alors que, dehors, le soleil se couchait à peine. Alioth était peut-être en train de sous-estimer l’état de colère dans lequel se trouvait sa mère. Ou bien il s’en fichait. Cela faisait longtemps qu’il avait pris conscience qu’elle n’avait pas la vérité absolue et qu’elle était capable de se tromper.
— T’a-t-elle menacée de quoi que ce soit si tu parlais ? l’apostropha Amalthée.
— Pardon ? s’insurgea Alioth en plantant ses yeux dans ceux de sa mère pour la première fois depuis qu’il était entré dans la pièce. Bien sûr que non !
Amalthée se déplaça sur le parquet grinçant pour se positionner face à sa fille.
— Stella ? s’enquit-elle en lui adressant un regard plein de jugement.
La blonde releva le menton. Sa bouche était tordue et sa mâchoire contractée ; elle se retenait de pleurer.
Ne cède pas, ce n’est qu’un mauvais moment à passer. Si elle réussissait à tenir tête à leur mère, elle en ressortirait grandie.
— Vous a-t-elle menacée ? réitéra la Présidente.
Stella ne desserra pas les dents et ses yeux devinrent soudainement plus brillants. Un long silence s’étira, et Alioth se demanda si Stella ne s’apprêtait pas à mentir juste pour endiguer la colère d’Amalthée. Elle l’avait déjà fait par le passé, ce qui avait le don de l’énerver.
— Non, couina-t-elle.
Alioth émit un soupir de soulagement et Amalthée, un bruit de bouche sonore. Elle leur tourna le dos et se cramponna à la bibliothèque, comme pour contrôler le courroux qui allait s’abattre sur ses enfants.
Puis elle se redressa et pivota vers eux tout en écartant la mèche rousse qui s’était collée à ses lèvres maquillées.
— Je réglerai ça moi-même, conclut-elle.
Alioth s’apprêtait à tourner les talons pour rejoindre Tara, et surtout Sohan, qui ne décolérait pas depuis la veille, quand Amalthée ajouta :
— Vous n’avez pas l’air de comprendre à quel point la Supernova est dangereuse et comment elle pourrait tous nous sauver.
— C’est notre amie, ama, rétorqua Alioth.
Il sentit Stella se tendre à ses côtés, mais cela ne l’empêcha pas de poursuivre.
— Je sais ce que la Ligue veut faire d’elle, et la création de l’Oasis n’est pas un motif valable pour la vider de son énergie.
Amalthée dévisagea son fils comme s’il était un transfuge, et Alioth songea que l’idée de l’éliminer grâce à la sarraskia en vigueur avait sans doute traversé l’esprit de sa mère.
— Penses-tu réellement que nous n’avons pas réfléchi à toutes les solutions ? s’emporta-t-elle. Sans artefacts du Zodiaque sur le Continent, nous ne disposons pas d’une source d’énergie fixe suffisante. La Supernova en détient plus que de raison, et non seulement sa seule existence met nos vies en péril, mais elle pourrait être le remède au funeste avenir qui se profile !
— Cassiopée, corrigea Alioth.
— Pardon ? s’étonna Amalthée.
Alioth comprima son poignet derrière son dos pour se donner du courage. Tenir tête à sa mère le terrifiait, mais il ne laisserait pas tomber Cassiopée. Pas cette fois.
— Elle s’appelle Cassiopée, dit-il en haussant la voix. Ce n’est pas juste la « Supernova ». Elle a un nom, un cœur et une existence propre, comme toi et moi.
Le vent siffla par la fenêtre alors que mère et fils se dévisageaient avec hostilité. C’était à celui qui baisserait les yeux en premier et Alioth se promit de ne pas sortir perdant de ce duel.
Le regard d’Amalthée dériva finalement sur Stella. Aussitôt, celle-ci inclina la tête : elle avait abandonné avant même d’avoir commencé à lutter.
— Cassiopée, reprit Amalthée, permettra au peuple constellationniste de ne pas tomber dans l’oubli. À t’entendre, c’est une victime, tandis qu’elle sera notre sauveuse ! Son nom résonnera comme celui d’une héroïne qui, par son sacrifice, a rétabli l’ordre. Par sa faute, nous avons dû quitter notre terre natale et des milliers d’entre nous ont été assassinés ; mais, grâce à elle, une nouvelle vie s’offre à nous sur le Continent.
Alioth laissa échapper un rire amer.
— Et tu veux qu’elle se félicite de tout ça dans sa tombe, peut-être ? rétorqua Alioth.
Le coup partit sans qu’il l’ait vu arriver. La joue rougie par la gifle administrée par sa mère, il s’humecta les lèvres pour se défendre, mais sa sœur intervint :
— Comment va-t-on s’y prendre pour extraire son pouvoir ?
Alioth la foudroya du regard.
À quoi jouait-elle, au juste ?
— Je suis ravie qu’au moins l’un de mes enfants s’intéresse au sort de notre peuple, répondit Amalthée en rajustant les pans de son tailleur vert. Je t’expliquerai tout lors de ta formation à la Norabi.
La bouche de Stella s’étira pour composer un semblant de sourire. Ses yeux bleus n’exprimaient que la fierté : c’était décidé, elle avait obtenu son affectation au Siège de la Ligue !
Alioth avait beau avoir tenté par tous les moyens de dissuader sa sœur de choisir cette faction, Stella était parfois aussi têtue que lui. La Capricorne vivait pour l’approbation de sa mère et lui refusait qu’elle devienne une version plus jeune et manipulable de la Présidente. La Norabi allait la propulser directement dans les pattes d’Amalthée et il perdrait probablement le lien si précieux qui l’unissait à sa jumelle.
Non, il ne le permettrait pas.
— Stella…, déplora Alioth. Tu ne vas pas…
De lourds tambourinements à la porte du bureau d’Amalthée coupèrent court à ses réprimandes. Amalthée n’eut pas le temps d’autoriser l’accès au bureau que la porte en bois s’ouvrit à la volée, laissant apparaître un ajzerali en sueur, la mine aussi stupéfaite qu’effrayée.
— Eh bien, parlez ! s’emporta Amalthée face au mutisme du garde.
— C’est la Supernova…, déglutit-il. Elle s’est échappée !
Alioth ne put masquer le sourire qui gagnait ses lèvres. Cassiopée avait trouvé le moyen de sauver sa peau.


[image: ]Chapitre 2
Sohan
Les rares fois où Sohan Leoyro était allé courir de son plein gré, c’était pour occuper son corps et se vider l’esprit. Exactement ce dont il avait besoin aujourd’hui.
Cela faisait plus d’une journée que les ajzerali avaient emporté Cassiopée et il n’avait aucune idée d’où elle pouvait être enfermée. Il avait fouillé chaque foutu recoin de chaque pièce, chaque couloir et même chaque escalier de l’Académie pour tenter de la retrouver, sans succès. Pourtant, si Amalthée et son escorte étaient toujours là, c’était que Cassiopée aussi.
Il n’avait pas réussi à fermer l’œil de la nuit, tournant et retournant dans son lit, imaginant l’état de Cassiopée et ressassant ses yeux apeurés au moment où sa métamorphose s’était dissipée, la veille, au milieu de la rotonde. Il aurait pu tuer chaque Constellationniste qui l’avait dévisagée comme si elle était un monstre. L’ajzerali qui avait tenté de l’empêcher de secourir Cassiopée se souviendrait probablement de lui toute sa vie ; le nez du pauvre homme, en tout cas, n’oublierait pas la sensation de ses phalanges gauches.
Sous un ciel orangé encore endormi, ses foulées se faisaient plus grandes et le froid matinal lui brûlait les oreilles. À bout de souffle, il déboucha sur un coin de forêt, celui où il avait traîné le golem de pierre quelques mois plus tôt. Il avait l’impression que c’était hier. Les souvenirs de cette terrible soirée lors de laquelle il avait bien failli perdre son frère de cœur lui revinrent en mémoire avec âpreté. Ce soir-là, il avait vu, impuissant, Cassiopée se métamorphoser sous ses yeux et il avait su que sa propre vie ne serait plus jamais la même.
Il avait eu peur. Pas d’elle, pas de la malédiction qui semblait coller à la peau des Supernovas, pas même de la possibilité qu’elle puisse imploser à tout moment : peur de ce qu’on pourrait lui faire désormais.
Ses craintes étaient fondées. Ils avaient pris Cassiopée.
Un grondement sourd jaillit de sa gorge à l’idée qu’elle soit seule au fond d’une cellule, et il accéléra, ignorant la douleur qui s’emparait de ses mollets. Au moment de traverser les quelques marches surplombant le ruisseau qui entourait l’Académie, il aperçut Subra. Droite comme un piquet, une main sur la hanche, l’autre emprisonnant une longue cigarette, elle se tenait devant les portes en verre du bâtiment, les yeux rivés sur lui.
Il passa devant elle sans lui adresser un regard. Cela valait mieux que de lui cracher sa haine au visage. Jamais il ne lui pardonnerait d’avoir laissé Amalthée enfermer son amie.
— Il faut que nous parlions, lâcha-t-elle.
Sohan s’arrêta, essoufflé, et se pencha, les mains sur les genoux.
— Je n’ai rien à te dire.
Le hall de l’Académie était désert à cette heure matinale. Tous les résidents devaient dormir sur leurs deux oreilles à présent que la Supernova avait été appréhendée. Sohan n’avait pas voulu être témoin des ragots qu’ils propageaient et de la colère qu’ils cultivaient à son encontre pour l’avoir protégée. Il avait préféré s’isoler, y compris de ses amis, pour ne pas exploser devant eux.
— C’est un ordre.
Au même moment, deux ajzerali firent leur apparition de chaque côté de l’escalier à double révolution, dans leur uniforme orange et leur plastron cuivré. Sohan chercha sa lame du bout des doigts, mais il ne portait qu’un large short noir et un T-shirt à manches longues trempé de sueur. Son arme était restée sagement dans son étui, sur le bureau de sa chambre.
Il expira un grand coup et se tourna vers sa tante. À la lumière du soleil levant, le teint orangé de Subra et ses pommettes saillantes auraient presque pu lui donner un air enfantin. Mais il n’en était rien : elle était loin d’être aussi naïve et honnête.
D’un geste vif, elle balança sa cigarette dans le ruisseau et passa devant Sohan, puis s’engagea dans les escaliers en direction du premier étage. Le pas traînant, le Lion la suivit, escorté par les ajzerali qui lui collaient aux baskets comme s’il allait s’enfuir en courant. La directrice de l’Académie s’arrêta devant la porte métallique de son bureau et son visage apparut sur un écran avant qu’elle ne fiche sa main sur le système de détection du pouvoir astral.
La mission avec Cassiopée pour trouver le livre noir revint à l’esprit de Sohan et il eut envie de faire demi-tour afin de continuer à chercher son amie dans tous les recoins du bâtiment.
À peine furent-ils entrés que la porte du sas se referma derrière eux. La directrice alla immédiatement se servir à boire à la desserte qui jouxtait son bureau. Sohan, lui, ne fit pas l’effort d’esquisser un pas.
— Je t’écoute, reprit-il en fourrant les mains dans les poches de son short de sport.
Plus vite il entamerait la conversion, plus vite elle se terminerait.
Subra remplit un large verre brillant d’un alcool salérien (du runa, si Sohan se fiait à l’étiquette de la bouteille rédigée en Sùm), qu’elle avala d’un trait. Puis elle s’en resservit un second, qu’elle but tout aussi rapidement. C’était visiblement un de ses mauvais jours.
— Où est-elle, Sohan ? articula-t-elle en agrippant le bord de son bureau.
— De qui est-ce que tu parles ?
— De Cassiopée, répondit amèrement Subra.
Le cœur de Sohan accéléra.
— J’ignore comment, mais elle a réussi à s’échapper, déplora-t-elle. Mais je suis certaine que tu sais où elle se cache et je veux que tu me le dises. Tout de suite.
À ces mots, les sourcils du Lion se défroissèrent et un sentiment de légèreté l’enveloppa. Sa bouche bée s’élargit pour former un sourire franc qu’il avait cru ne jamais pouvoir esquisser de nouveau. Et sans se soucier de la présence de la directrice, Sohan partit d’un gigantesque éclat de rire.
Cassiopée avait réussi l’exploit de ficher le camp sous le nez de la Ligue ! L’émotion le saisit et il n’eut qu’une envie : prendre dans ses bras cette fille sensible, drôle, impulsive, aussi belle et énigmatique qu’un million d’aurores boréales.
Sans crier gare, Subra traversa son bureau et se rua sur Sohan. D’un geste vif, elle attrapa son menton de la main droite, faisant aussitôt taire le rire du garçon.
— Il n’y a rien d’amusant là-dedans, éructa-t-elle tout près de son visage. Si Cassiopée a quitté l’Académie, elle est livrée à elle-même dehors, avec l’armée d’Azimech qui rôde et qui n’hésitera pas à lui sauter dessus à la moindre occasion. C’est ce que tu veux ?
Sohan attrapa les doigts de sa tante pour s’extirper de sa poigne. Ses iris d’ambre croisèrent celles, plus sombres, de Subra, et il se détourna pour s’en soustraire. Les yeux de sa tante avaient beau être plus foncés que ceux de sa mère, leur forme était identique ; plonger dedans revenait à se poignarder le cœur.
Face au geste de son neveu, le visage de Subra se couvrit d’un voile de douleur qui horripila davantage le garçon.
— Qu’est-ce que j’ai bien pu faire pour que tu me détestes à ce point, Sohan ? murmura-t-elle contre toute attente.
Sohan déglutit. Il n’avait aucune envie d’aller sur ce terrain. Il s’efforçait de ne jamais penser à ses parents, à Juliet, aux derniers gestes échangés, aux ultimes paroles prononcées. Il n’aborderait pas le sujet avec Subra. Pas quand tout en elle lui rappelait l’absence de sa mère, depuis qu’elle l’avait abandonné, un soir d’hiver, pour retourner sur Saleria avec le reste de sa famille.
— Je ne sais pas où est Cassiopée, répondit Sohan en ignorant la question de la directrice.
Elle cilla et le garçon aurait pu jurer voir des larmes au fond de ses yeux. Elle recula d’un pas, troublée, puis se racla la gorge en opinant du chef.
— Même si je le savais, je ne te le dirais jamais, ajouta-t-il derrière son épaule alors qu’il se dirigeait déjà vers la sortie. Cassiopée ne sera pas sacrifiée, ni pour réveiller l’Ophiuchus ni pour créer une Oasis. Je m’en assurerai personnellement. C’est mon amie et je ne permettrai pas qu’il lui arrive quoi que ce soit.
Il appuya sur un bouton situé à droite de la porte, et le sas s’ouvrit. Tandis qu’il y pénétrait, Subra répliqua :
— Tu es un Imperium de septième génération, Sohan, ne l’oublie pas. Tu seras plus puissant que la majorité des Constellationnistes que tu croiseras sur ton chemin. Ne laisse pas ton amitié avec cette fille gâcher ton potentiel. Surtout quand tu sais pertinemment qu’elle est notre seule chance de conserver les nôtres.
Subra pensait sûrement le prendre par les sentiments en lui rappelant le destin qui l’attendait et dont sa famille était fière par-dessus tout. Elle ne savait pas qu’aucun mot n’aurait pu détourner Sohan de son but.
Pour rien au monde il n’abandonnerait Cassiopée, même si cela impliquait qu’il devienne un Arrunta.


[image: ]Chapitre 3
Cassiopée
Depuis plusieurs minutes déjà, Cassiopée avait la sensation d’être suivie. Elle sentait une présence dans son dos qui se rapprochait à mesure que ses pas se pressaient. Sous les traits de Sasha, pourtant, il était impossible pour un Constellationniste de la démasquer. Ne voulant pas prendre de risques, elle accéléra davantage et tourna à droite dans la ruelle suivante avant de bifurquer immédiatement sur la gauche. Elle parvint sur une place flanquée de restaurants du 5e arrondissement qu’elle commençait à connaître par cœur et s’engouffra dans le même bar que les fois précédentes. Selon Izar, c’était ici, en plein cœur de Paris, qu’elle était censée rejoindre la Ronka. Toutefois, depuis qu’elle avait quitté l’Académie de Londres, il y a cinq jours, aucun rebelle n’était venu à sa rencontre.
Elle s’installa à une table carrée proche de la fenêtre et observa les passants flâner le long des terrasses. Si elle avait été filée, ce n’était plus le cas.
De frustration, Cassiopée plongea la tête dans ses mains potelées. Elle avait respecté à la lettre toutes les consignes qu’Izar lui avait données dans sa cellule, le soir de son évasion : rejoindre la majzok située à l’extérieur de Londres, prier pour qu’elle soit chargée et, une fois dans la capitale française, foncer au repaire de la Ronka qu’il lui avait indiqué sur un morceau de papier.
La première partie du plan s’était déroulée sans accroc. La peur au ventre, Cassiopée avait traversé Londres en pleine nuit dans sa cape noire et avait trouvé la majzok évoquée par Izar sans aucun problème. D’apparence, il s’agissait d’un puits en pierre enfoncé dans une allée pavée déserte, encadrée de somptueux bâtiments blancs. En réalité, c’était un outil chargé de l’énergie des Sagittaire qui permettait de voyager d’un point défini à un autre. Il avait ses limites, bien sûr ; selon sa taille, il pouvait transporter un certain nombre de Constellationnistes et ne fonctionnait que sur le Continent. Mais il restait formidablement pratique.
Non sans difficulté, elle en avait ôté le lourd couvercle de fer rouillé pour trouver une cavité aussi sombre qu’elle semblait profonde.
Faiblement éclairée par les rares lampadaires de la ruelle, la Supernova s’était demandé si elle devait suivre le conseil d’Izar et sauter sans réfléchir. Après tout, elle n’avait jamais utilisé un tel outil ! Puis, entendant des bruits de pas au détour du chemin, elle avait enjambé la bordure à la hâte et, retenant son souffle, elle s’était laissée tomber à l’intérieur les pieds joints.
L’obscurité l’avait engloutie, mais la chute n’avait pas été longue. Quasiment inexistante, en fait : en relevant la tête, elle n’avait eu qu’à tendre les bras pour se hisser hors du puits. Elle avait immédiatement remarqué que la ruelle autour d’elle avait changé. Les belles maisons avaient laissé place à de vieilles bâtisses colorées dévorées par le lierre et l’allée, plus noire encore, remontait désormais en pente douce vers un virage. Les pavés, en revanche, étaient toujours là, bien que plus imposants sous ses boots noires. Pas un chat ne s’était profilé à l’horizon, mais du tapage en provenance du bout de la rue avait attiré son attention. Elle l’avait suivi d’un pas hésitant, sa lame bien en main, tandis que se précisait le brouhaha inintelligible.
Contre toute attente, elle avait débouché sur un square plein à craquer autour duquel un nombre incalculable d’Arruntas participaient à une vie nocturne qui lui était étrangère. Et pour cause : elle n’avait reconnu ni le lieu où elle avait atterri ni la langue dans laquelle chacun s’exprimait. Elle comprit, au monument de fer brillant qui dominait la ville, à quelques kilomètres dans son dos, qu’elle se trouvait en plein Paris.
Sans attendre, elle avait déguerpi lorsque certains avaient commencé à dévisager son accoutrement d’un œil curieux. Dans son uniforme de l’Académie surmonté de la toge prêtée par Hydra, elle ne passait pas inaperçue.
Ne connaissant pas l’itinéraire pour se réfugier au repaire, elle s’était rendue dans le parc le plus proche et avait passé le reste de la nuit là-bas. Le lendemain, le cœur gonflé d’espoir, elle était entrée pour la première fois Chez Hugo, le bar dont lui avait parlé Izar, niché sur la place de la Contrescarpe. Elle s’y était attablée tous les jours depuis, commandant un simple verre d’eau pour ne pas être chassée, attendant un Constellationniste qui ne venait pas.
— Qu’est-ce qui m’échappe ? demanda Cassiopée pour elle-même.
Il lui manquait forcément une information, et elle ignorait combien de temps il lui restait avant qu’un membre de la Ligue ne finît par lui mettre la main dessus. À l’heure qu’il était, Amalthée devait avoir compris que son clone n’était qu’un leurre et avait sûrement lancé la Keta, ou bien une myriade d’ajzerali, à sa poursuite.
Elle prit une profonde inspiration, abandonnant tous les doutes qui monopolisaient son esprit, et expira bruyamment en relevant la tête. Elle détailla le bar avec attention et passa au peigne fin les étagères en bois au fond de la pièce qui supportaient une flopée de livres usés, les clients turbulents assis sur des chaises en osier autour de petites tables carrées, les cadres vintage accrochés au mur, le magnifique bar en noyer situé en face de la porte et l’étroit escalier qui descendait au niveau inférieur. Cassiopée s’y était aventurée une fois et n’avait rien découvert d’autre qu’un sous-sol voûté accueillant une vingtaine de tables supplémentaires ainsi que les cuisines du commerce.
Rien d’extraordinaire en somme.
Dans un soupir, elle fit mine de consulter la carte détrempée dont elle ne comprit pas un traître mot. Elle leva les yeux vers le barman chauve, qui baissa les siens, gêné, pour se concentrer sur le verre qu’il était en train de remplir à l’aide d’une tirette.
Cassiopée remonta la carte devant son visage pour masquer un sourire : sa meilleure amie aurait certainement eu une touche avec cet homme. Mais derrière ses cheveux blonds, ses grosses lunettes et ses joues rebondies, ce n’était qu’elle : un être cassé au pouvoir hors du commun.
Elle grimaça. Penser à Sasha la déconcentrait et lui faisait perdre de vue son objectif : trouver le repaire de la Ronka. Elle était forcément au bon endroit, il fallait simplement qu’elle comprît par où exactement elle pouvait entrer, ou au moins auprès de qui s’annoncer.
Oui, c’était ça ! Elle n’avait qu’à demander !
Aussi, quand s’approcha d’elle le barman chauve, dont le crâne pointu brillait à la lumière des quelques guirlandes lumineuses collées au plafond, Cassiopée se dit qu’elle devait tenter sa chance.
— Bonjour, dit-elle en anglais. Où est…
Elle hésita une seconde en décelant un soupçon de surprise dans les yeux marron de l’homme, visiblement désarçonné par la langue utilisée.
— Où est l’entrée du repaire de la Ronka ?
Le barman fronça les sourcils et se retourna vers le comptoir avant de baragouiner quelque chose que Cassiopée ne comprit pas. À son expression confuse, il devait certainement lui demander de répéter.
La jeune fille regarda vaguement autour d’elle avant de se pencher et de murmurer dans un raclement de gorge :
— Auzarta garailen.
Le mot de passe de la Ronka était une phrase que n’importe quel Constellationniste rebelle reconnaîtrait. Mais l’homme face à elle, dont le visage ovale s’était plissé sous le coup de l’incompréhension, ne faisait sans doute pas partie de ce groupe.
Il répondit par une série de gestes flous avant de tourner les talons en direction de la terrasse.
Cassiopée jura, les poings serrés, et maudit Izar.
— Tu utilises ces mots sans précaution, jeune fille.
Deux tables plus loin se trouvait un homme bien en chair, doté d’une longue barbe poivre et sel, engoncé dans une tenue en cuir. Les doigts de Cassiopée se précipitèrent sur la lame, qu’elle avait toujours accrochée à sa cuisse droite.
— Avant que tu n’aies le temps de t’en servir ou de te lever de cette chaise, je t’aurai déjà arrêtée, dit-il d’une voix bourrue.
La lame de Cassiopée s’allongea discrètement dans sa main, mais l’homme ne sembla pas s’en apercevoir. Il s’étira sur son siège pour sortir quelques pièces dorées de sa poche et les balança près de la petite tasse blanche devant lui.
— Tu n’es pas une fine observatrice, constata-t-il en se levant. Autrement, tu aurais remarqué que la plupart des personnes qui descendent ces escaliers ne remontent jamais.
Il désigna du menton les marches qui menaient aux cuisines. Cassiopée les considéra d’un œil méfiant. Durant les journées passées dans ce café, elle avait vu quantité de clients les dévaler ; maintenant qu’il le soulignait, rares étaient ceux qui avaient refait surface.
Quelle imbécile !
— Suis-moi, intima-t-il en se dirigeant lourdement vers l’escalier.
Mais Cassiopée ne bougea pas d’un cil. L’homme se retourna et dévisagea la Supernova avec lassitude. Puis il leva les yeux au ciel et descendit les marches sans lui prêter attention.
Cassiopée tapota frénétiquement sur la table de sa main libre en pesant le pour et le contre. Pour : c’était la première piste pour rejoindre le repaire de la Ronka depuis qu’elle était arrivée et nul ne savait quand une telle opportunité se représenterait. Contre : cet homme immense lui filait les jetons et il pouvait bien être un membre de l’armée d’Azimech qui lui tendait un piège.
Alors qu’il disparaissait dans l’escalier, Cassiopée compta jusqu’à trois et se leva d’un coup avant de se ruer à sa suite. Arrivée au sous-sol, elle talonna le géant tandis qu’il traversait les cuisines comme s’il faisait partie de la brigade. Aucun des cuisiniers ne sembla se préoccuper d’eux.
La Supernova, toujours sous les traits de sa meilleure amie, adressa une succession de sourires crispés à ceux qui voulaient bien croiser son regard. Mais lorsque l’inconnu ouvrit une porte qui donnait sur un garde-manger et y souleva une plaque d’égout rouillée, elle se figea.
— C’est quoi, ça ? demanda-t-elle en désignant l’ouverture.
L’homme, qui était déjà en train de s’y engouffrer grâce à une petite échelle, ne daigna pas lui prêter attention.
— Tu peux rester là et poser des questions stupides ou tu peux la fermer et me suivre.
Cassiopée ouvrit la bouche pour répliquer, mais l’inconnu avait disparu dans l’obscurité du conduit. Alors, avec un dernier regard pour les cuisiniers qui s’affairaient aux fourneaux, elle se glissa à l’intérieur de la canalisation en priant pour ne pas être victime d’un guet-apens.
 
Lorsque ses pieds touchèrent le sol, mélange de sable et de terre, l’obscurité l’enveloppa. Une seconde après, heureusement, l’homme alluma une lampe qu’il lui enfourna dans les mains avant d’en allumer une seconde pour lui. Un étroit couloir creusé dans la pierre apparut, dans lequel il s’avança.
Sa lame transformée en couteau, Cassiopée le suivit à une distance raisonnable de longues minutes sans dire un mot. Derrière elle, le murmure du restaurant se dissipait.
L’homme se retourna une seule fois pour s’assurer que la Supernova était toujours dans son dos et ne sembla pas s’émouvoir de la découvrir sous sa réelle apparence et non plus sous celle de Sasha. Après une vingtaine de mètres supplémentaires, il s’arrêta.
— Monte, ordonna-t-il en désignant une nouvelle échelle rivée au mur.
— Vous d’abord, rétorqua Cassiopée.
Il était hors de question qu’elle ouvrît la marche sans savoir où elle se rendait, ou si elle pouvait véritablement lui accorder sa confiance.
L’homme haussa les épaules et attrapa les barreaux un à un. Maintenant qu’elle s’apprêtait à s’y trouver seule, le couloir semblait étrangement plus effrayant. Cassiopée entendit son éclaireur, une fois en haut, cogner trois fois à intervalles réguliers contre une paroi, qui glissa sur le côté.
Un puits de lumière éclaira Cassiopée. Sans attendre, elle gravit à son tour l’échelle, le cœur palpitant et la bouche sèche.
Elle était presque arrivée quand des bras lui empoignèrent les aisselles pour l’aider à se hisser, mais Cassiopée se débattit. Des jurons fusèrent alors qu’elle quittait le conduit, et elle sentit sous ses genoux le sol froid et gris sur lequel on venait de la jeter.
Elle se redressa, les mains levées devant sa figure, éblouie. Autour d’elle, plusieurs dizaines de personnes l’encerclaient, le visage fermé.
— Cassiopée Proteyra, fit un homme noir d’une quarantaine d’années aux longues dreadlocks et à la lèvre fendue d’une cicatrice en s’accroupissant devant elle. Nous t’attendions.
Sur ce, il emprisonna les poignets de la Supernova avec de lourds bracelets en métal. Aussitôt, le flux constant de ses pouvoirs astraux qui circulait dans son corps se tarit.
Prise de panique, elle attrapa le premier objet qu’elle aperçut, une barre de fer rouillée, et le brandit devant elle pour tenter d’éloigner ses assaillants. Pas impressionnés le moins du monde, ils la dévisageaient avec un mélange d’aversion et de lassitude. Elle n’eut le temps de n’en attaquer aucun : un coup violent s’abattit sur sa nuque.
Puis un trou noir.


[image: ]Chapitre 4
Alioth
La fuite de Cassiopée était sur toutes les lèvres, autant que sa métamorphose au milieu de la rotonde la semaine précédente. Mais si les résidents de l’Académie avaient d’abord été gagnés par la peur, ils bouillaient à présent de colère. Comment la Ligue avait-elle pu permettre qu’une telle chose se produise ? Alioth, comme les autres de ses amis, avait immédiatement été pointé du doigt, et même s’il ne niait pas son implication publiquement, il ne cessait de se demander comment cette tête brûlée avait réussi à se tirer de ce pétrin.
Amalthée n’avait apprécié ni la manière dont Alioth avait affiché son soulagement à l’idée que Cassiopée fût libre, ni qu’il laissât planer le doute sur l’aide qu’il lui avait apportée, et elle le lui avait fait savoir.
Le Taureau avait soutenu la Ligue les premières années de sa vie ; puis, en grandissant, ses idéaux avaient changé. Ses parents (en particulier sa mère) et sa sœur n’auraient pas compris ce revirement, aucun d’entre eux ne l’aurait accepté. Alors il avait menti, joué un rôle pendant longtemps, jusqu’à faire la connaissance de Sohan.
C’était la première fois qu’il rencontrait quelqu’un qui n’attendait rien de lui et, surtout, qui ne vouait aucun culte à l’organisation contestable au pouvoir depuis l’Exode. Il avait gardé au fond de lui tout ce qu’il pensait de la Ligue et de sa mère, qui espérait tellement du premier-né des jumeaux, mais Sohan n’avait pas été dupe. Lorsque Cassiopée avait révélé avoir été élevée par des Arruntas, il avait été en proie à une lutte intérieure dont elle n’avait pas eu conscience, et qu’il avait fini par gagner : il soutiendrait son amie coûte que coûte.
Amalthée avait dû redoubler de pirouettes et de beaux discours pour justifier que son fils côtoyât une personne aussi intimement liée au peuple qui avait martyrisé le leur et qu’elle méprisait ouvertement.
— Maitea, tu es encore ailleurs, l’interpella Tara en relevant son menton du bout de son index. Est-ce que c’est revenu ?
Alioth sortit de ses pensées dans un sursaut. La métisse aux yeux gris le dévisageait avec appréhension.
— Tes visions. Je crois que tu devrais en parler à Amon, ce n’est pas normal qu’elles soient si nombreuses et si douloureuses.
Alioth se mordit la lèvre. Si Tara faisait erreur sur la cause de ses préoccupations, elle soulevait un point important : son pouvoir était en train de partir en vrille.
Ces derniers mois, sans qu’il sût pourquoi, son don de prémonition s’était amplifié de manière prodigieuse et l’avait tiré de bien des situations fâcheuses. Il avait même réussi à entrevoir Cassiopée dans l’une de ses visions, alors que les autres novices en étaient incapables.
Il travaillait dur (moins que sa sœur toutefois), et les entraînements quotidiens étaient certainement en train de payer, mais il avait l’impression que, parfois, l’étendue de son pouvoir le dépassait. Depuis quelques jours, les prémonitions s’immisçaient dans son esprit sans qu’il les commandât alors qu’il avait appris il y a bien longtemps à les contrôler ; certaines d’entre elles étaient tellement éprouvantes qu’il se tordait de douleur quand elles survenaient.
Le Taureau remua la tête.
— Ce n’est pas ça. C’est…
— Cassiopée ? compléta-t-elle en entremêlant leurs doigts.
Ils étaient tous les deux assis face à face sur des chaises en bois, près du grand bureau qui dominait la salle d’astronomie, à l’abri des regards. Leur repaire secret était devenu presque vital avec tous les bouleversements que Cassiopée avait provoqués et ils aimaient se retrouver loin des rumeurs et des accusations.
— Je m’inquiète pour elle, avoua Alioth.
Près d’une semaine s’était écoulée depuis sa fuite et ils ignoraient où elle s’était rendue. Et si Azimech avait finalement réussi à lui mettre la main dessus ?
— Elle est forte, maitea, plus forte que tu ne le penses. Je suis persuadée que, où qu’elle soit, elle va bien.
Oui, elle était forte, mais pas autant que le monstre sanguinaire. Si Tara et lui n’étaient pas intervenus le soir de l’azterita festa, il l’aurait déjà dépossédée de son énergie…
— Et puis c’est mon élève ! ajouta-t-elle. Ma toute première élève, même. Elle est obligée de s’en sortir !
Un voile de tristesse passa dans le regard de sa petite amie et Alioth comprit que Tara tentait de donner le change : elle était aussi préoccupée que lui. Voire plus.
— C’est justement ce qui m’inquiète…, rétorqua-t-il d’un air taquin. Tu as une seule élève et elle est déjà dans le pétrin.
— Alioth ! le réprimanda Tara, et sa bouche se tordit en un sourire mi-amusé, mi-bougon.
C’était le préféré d’Alioth. Celui qui traduisait la relation précieuse qu’ils avaient depuis deux ans et pour laquelle il se battrait jusqu’à la fin de ses jours.
Elle lui lança une tape sur l’avant-bras et il attrapa la chaise sur laquelle elle était assise avant de la tirer vers lui. Puis il se pencha vers elle et l’embrassa délicatement sur les lèvres.
— Je t’aime, murmura-t-elle.
— Mailu mi, répondit-il en même temps.
Depuis que son pouvoir astral s’était éveillé, Alioth s’amusait à anticiper les propos de Tara pour les clamer en même temps qu’elle, juste pour l’agacer.
La porte de la salle d’astronomie s’ouvrit avec fracas et la silhouette élancée de Sohan fit son apparition, suivi d’une Stella au visage empourpré. Vêtue de son uniforme de l’Académie aux manches brunes, elle dépassa les tables et pupitres qu’ils avaient poussés sur les côtés quelques mois plus tôt et se laissa tomber sur un fauteuil à côté de lui.
— Il faut que je me barre d’ici, et rapidement ! soupira Sohan en s’asseyant sur le bureau en bois.
— Quand est-ce que vous commencez dans votre nouvelle faction ? demanda Tara, une main fichée sur la cuisse d’Alioth.
Ce dernier interrogea sa jumelle du regard et articula silencieusement un seul et unique mot : « ama ». La lèvre inférieure de Stella se mit à trembler et elle se détourna. Alioth serra le poing. Qu’est-ce que leur mère avait bien pu lui dire pour qu’elle soit dans un tel état ?
Stella était la personne la plus déterminée et inébranlable qu’il connût. Il avait toujours admiré la manière dont elle arrivait à atteindre ses objectifs, quoi qu’il lui en coûtât. Mais Amalthée savait comment la faire douter d’elle et de ses capacités, jusqu’à sa raison d’être. Alioth la détestait pour cela. Une simple discussion entre les deux femmes suffisait à faire changer d’avis sa sœur.
— On est censés s’engager dans la Razzia dans une semaine, répondit Sohan sans remarquer la conversation silencieuse entre les jumeaux. Mais je ne vais pas y aller.
Alioth pivota aussitôt vers son meilleur ami.
— Tu refuses ton affectation ? s’étonna-t-il.
— Je ne vais pas m’enfermer dans une faction à la con alors que Cassiopée se trouve dans la nature, livrée à elle-même.
La « veine de la mort », comme Alioth aimait à l’appeler, se dilata dans le cou de Sohan tandis que sa mâchoire se contractait de colère. Alioth ravala un sourire ; Sohan avait beau affirmer que Cassiopée n’était qu’une simple amie, il était évident qu’il se leurrait. Est-ce qu’au moins il avait conscience de l’effet que cette fille avait sur lui depuis qu’elle était arrivée ?
— Où est-ce que tu comptes aller ? s’enquit Tara. Tu ne sais même pas où elle est !
— Moi, non, répondit-il avec malice. Mais je connais quelqu’un qui doit le savoir.
Alioth et Tara échangèrent un regard interrogateur.
— Qui ? demanda cette dernière.
Sohan s’apprêtait à répliquer quand la porte de la salle d’astronomie s’ouvrit de nouveau sur un Haris à moitié débraillé.
— Désolé pour le retard ! lança-t-il en essuyant sa lèvre égratignée. J’ai dû régler son compte à un aspirant Scorpion.
Tara leva les yeux au ciel.
— Qu’est-ce qu’on a dit sur les bagarres, Haris ?
— Il a insulté Cassiopée, rétorqua le Verseau en s’asseyant à califourchon sur une chaise. Ainsi que, je cite, « tous ceux qui ont pris la défense de ce monstre ».
Tara le dévisagea, incrédule. Elle détestait la violence.
— Il s’est moqué de ma taille, précisa-t-il d’un air renfrogné. Et il a dit que les jumeaux faisaient honte au peuple.
Alioth jeta un rapide coup d’œil à sa sœur, qui encaissa la remarque sans broncher.
— Il fallait commencer par là ! plaisanta Tara. Tu as bien fait alors.
— Merci ! rétorqua Haris. Bon, vous en étiez où ?
Sohan remua la tête, amusé.
— J’étais sur le point de leur révéler la chose.
La chose ? Quelle chose ? Est-ce qu’Haris était déjà au courant ? Par l’Ophiuchus, pourquoi Alioth était-il toujours mis en dernier dans la confidence ?
Haris se frotta les mains.
— OK, tu le leur dis ou je le fais ?
Sohan eut un sourire en coin.
— Je t’en prie, fit-il.
Haris exhala un soupir bruyant, excité comme une puce.
— Sohan pense que c’est Kaus qui a aidé Cassiopée à s’échapper. Et il n’est pas le seul rebelle : apparemment, il existerait un groupe entier de Constellationnistes qui ne seraient ni des partisans de la Ligue ni des alliés d’Azimech ! Kaus a sûrement dû indiquer à Cassiopée l’endroit où ils se cachent.
Alioth assimila l’information silencieusement.
Une organisation de rebelles ? Si sa mère le savait, elle ordonnerait immédiatement la dissolution du groupe et l’arrestation de chacun de ses membres. Avec la sarraskia en vigueur, elle pourrait même demander leur exécution. Lentement, il pivota vers sa sœur. Les yeux arrondis, elle était déjà tournée vers lui, un air suppliant collé au visage. Le Taureau tenta de la rassurer du regard, mais, sous sa frange épaisse, les iris bleus de Stella semblaient être sur le point de sortir de leurs orbites.
Merde, c’était peut-être un peu trop pour elle.
— On doit simplement réussir à s’entretenir avec lui pour apprendre où est cet endroit, compléta Sohan. Et on retrouvera Cassiopée.
Visiblement personne ne remarquait que Stella allait exploser. Mais ça ne durerait pas, car, connaissant sa sœur, elle ne tarderait plus à…
— Il faut le dire à la Ligue ! s’écria-t-elle en se levant subitement.
Ses lèvres pincées ne traduisaient qu’un dixième de ce qu’elle ressentait, Alioth le savait.
— Si un tel groupe existe, la Ligue doit en être informée, reprit-elle. Elle est la haute autorité sur le Continent, on ne peut décemment pas le lui cacher !
Voilà qu’elle parlait comme leur mère à présent.
— Aberra…, commença Alioth.
— Tu as fait rempart quand elle s’est révélée, le coupa Haris en dévisageant durement Stella. Je croyais que tu la soutenais. Pourquoi, si c’est pour la trahir dès que tu en as l’occasion ?
— Cassiopée est mon amie, se justifia Stella. C’est pour ça que je me suis tenue à ses côtés. Je n’aurais jamais rien fait qui puisse lui causer du tort, mais ces choses-là nous dépassent totalement !
— Si tu parles à la Ligue de cette organisation et que Cassiopée l’a vraiment rejointe, tu la condamnes à mort, Stella, intervint Sohan. Tu en as conscience ?
Le menton de Stella se mit à trembler et Tara pressa la main d’Alioth pour lui enjoindre de parler.
— Stella ne ferait jamais une chose pareille, dit Alioth. Pas vrai ?
Sa jumelle déglutit, les lèvres pincées, les joues rougies et le regard suppliant. Debout au-dessus de lui, elle semblait l’implorer de ne pas exiger d’elle une telle chose. Puis elle tourna les talons et quitta la salle d’astronomie en courant.
Un silence s’installa alors, durant lequel chacun d’eux se toisa.
— Désolé, s’excusa Alioth en regardant la porte de la pièce se refermer. Ma mère exerce une influence… dérangeante sur ma sœur. Je vais lui parler.
Et sans attendre de réponse, il s’élança derrière sa jumelle en priant pour qu’elle ne soit pas déjà en train de tout répéter à la Présidente de la Ligue.
Stella avait toujours eu confiance en lui, il savait qu’il trouverait les mots pour la raisonner. Enfin, il l’espérait.


[image: ]Chapitre 5
Sohan
Haris et lui s’étaient trompés, il s’en rendait compte à présent. Cassiopée avait dissimulé l’existence de la Ronka aux jumeaux justement pour éviter le genre de réaction que Stella avait eue. Lui leur avait tout déballé…
Pour sa défense, lorsqu’il avait vu Stella protéger Cassiopée durant les Quadrantides, il s’était dit qu’elle s’était émancipée de l’emprise que sa mère avait sur elle, et qu’elle prenait enfin le parti de ses amis. Avec la scène de la veille dans la salle d’astronomie, il doutait désormais de sa capacité à taire ce secret.
Alioth lui avait promis qu’il était parvenu à la raisonner mais il suffirait d’une discussion trop poussée avec Amalthée pour que Stella parte en vrille et dévoile tout à la Ligue.
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Alors que les lueurs de la lune perçaient par l’une des fenêtres du deuxième étage de la façade sud et illuminaient les dalles en pierre du couloir, Sohan, adossé contre une tapisserie, attendait que Kaus sortît. Il était entré dans la pièce il y a plus d’une heure et demie maintenant ! La fatigue marquait ses traits et faisait vaciller ses paupières, mais il tenait bon. L’irakatsi était sa seule piste pour retrouver Cassiopée, l’Imperium du Lion devait se montrer patient.
Quand la poignée dorée de l’imposante porte en bois s’abaissa, Sohan, masqué par la pénombre, se redressa aussitôt. Comme prévu, la silhouette longiligne de Kaus apparut, et le professeur lança une œillade furtive aux alentours, sans remarquer le Lion, et partit en direction de l’escalier.
C’était le moment !
Ni une ni deux, Sohan s’arracha de l’obscurité et fonça sur Kaus avec toutes les précautions dont il était capable. Mais alors qu’il pouvait presque toucher du doigt la veste en tissu crème de l’irakatsi, ce dernier se retourna d’un coup et attrapa Sohan par le cou avant de le plaquer contre le mur adjacent.
Le dos du garçon percuta la façade en pierre de plein fouet et sa respiration se coupa.
— On n’attaque pas un Cancer par-derrière, imbécile ! chuchota Kaus en empoignant le col de sa veste d’uniforme.
Voyant que Sohan peinait à reprendre son souffle, Kaus continua :
— J’ai perçu ta colère à la minute où j’ai rejoint le couloir. Et puis tu es moins discret qu’un tambour le jour de Berriel.
Sohan se renfrogna. Berriel était la fête la plus importante de l’année, et aussi la plus bruyante. Il l’avait très peu célébrée petit, car ses parents avaient rarement le temps pour ce genre de festivités. D’après le souvenir qu’il avait des Berriel passés avec Haris, cependant, la musique accompagnait les réjouissances du soir au matin. Sohan avait failli devenir sourd, la première fois, à force de s’attarder autour des chanteurs et des musiciens.
Mais ce n’était pas le moment d’y penser ; il voulait des réponses et Kaus pouvait lui en apporter.
— J’ai besoin de vous.
Le Cancer regarda autour de lui, l’air de s’assurer qu’ils étaient seuls.
— Je n’ai rien à te dire.
— Je sais que vous avez aidé Cassiopée à s’échapper.
Kaus émit un léger rire et Sohan remarqua à quel point les yeux de son professeur étaient injectés de sang. Il ne devait pas beaucoup dormir, lui non plus.
— C’est une grave accusation, mon garçon. Et fausse, qui plus est. Je n’ai rien à voir avec l’évasion de ton amie, et avec les membres éminents de la Ligue qui traînent par ici, je te prierais de surveiller tes paroles.
Sohan déglutit. Kaus mentait, c’était évident. Il craignait simplement Amalthée. Mais Sohan, lui, n’avait pas peur. C’est pourquoi il plongea son regard dans celui de son professeur et articula lentement :
— Vous l’avez amenée auprès de la Ronka, vrai ou faux ?
Un long silence suivit sa question. Puis, soudainement, le visage triangulaire de Kaus se tordit sous l’effet la colère. Il resserra sa poigne sur la veste du garçon et l’entraîna avec une force insoupçonnée dans le couloir.
— Tu es peut-être un Imperium, mais ton manque d’expérience fait de toi une punaise de lit face aux véritables Constellationnistes ! s’indigna-t-il en pressant le pas. Tu ne peux pas m’asservir aussi facilement que tu le penses.
Il ouvrit la porte par laquelle il était passé à pas de loup quelques minutes plus tôt et jeta Sohan à l’intérieur de la pièce. Le garçon s’affala contre une table, les genoux au sol, les bras sur le plateau, complètement désorienté.
— Qu’est-ce que…, fit une voix de l’autre côté de la pièce. Sohan ?
L’intéressé leva la tête et découvrit Izar, dans un survêtement gris, debout devant Hydra, dont le ventre rond était sublimé par la robe de chambre blanche qu’elle portait. Tous deux semblaient aussi surpris de voir le Lion dans ce qui avait tout l’air d’être leurs appartements que lui de s’y trouver.
— Cette petite imbécile de Cassiopée Proteyra a révélé l’existence de la Ronka à ses camarades, déplora Kaus en frottant sa moustache rousse.
— Qu’est-ce que tu dis ? rugit Hydra.
— Le gamin a essayé de m’asservir à l’instant, pour me soutirer des informations sur son évasion.
Le sang fusa dans le corps de Sohan à mesure qu’il se redressait. Il comprenait ce qui était en train de se passer.
Izar et Hydra.
Eux aussi appartenaient à cette organisation.
— Le pire, c’est que j’ai presque senti son pouvoir faire frétiller ma moustache, enchérit-il.
— Espèce de simples ! tempêta Hydra en traversant la pièce jusqu’à son cousin. Pourquoi est-ce que tu l’amènes ici ? Tu veux qu’on se fasse prendre ou quoi ?
Sohan tenta de se remémorer les événements des derniers jours, les discussions qu’il avait eues avec Cassiopée, dans lesquelles elle soupçonnait Izar d’être de mèche avec Azimech.
Elle avait tout faux.
— Il a bien fait, intervint Izar.
Les deux Cancer cessèrent de se dévisager avec animosité pour se tourner vers l’irakatsi du Vierge.
— On n’a aucune nouvelle de Cassiopée depuis qu’elle est partie, déplora-t-il en appuyant ses poings sur la table en bois. Et Jabbah ne répond pas.
— Et alors ? répliqua Hydra. C’est une raison pour révéler notre implication ?
— J’en ai discuté avec Kaus. Il nous faut quelqu’un pour s’assurer qu’elle est bien arrivée. On lui donnera un nouveau gramophone pour le repaire ; à mon avis, celui de Jabbah est obsolète.
Un gramophone ? Les parents de Sohan en possédaient un, tout comme Subra qui le conservait dans son bureau. Sur Saleria, les communications délicates se faisaient à l’aide de tenjil, de petits oiseaux argentés imprégnés d’énergie astrale. Après l’Exode, les Constellationnistes avaient tenté d’imprégner les oiseaux du Continent, sans succès. La Ligue avait finalement jeté son dévolu sur un objet passé de mode, et donc insoupçonnable, pour jouer ce rôle : le gramophone.
— Pourquoi ne pas envoyer quelqu’un d’autre ? suggéra Hydra.
Izar croisa les bras contre sa poitrine.
— Qui ça ?
Le couple se dévisagea longuement avant qu’Hydra ne finît par désigner Sohan d’un air dur.
— Je ne poursuivrai pas cette conversation devant lui. Pas tant que je ne saurai pas à qui va sa loyauté.
— Il est au courant pour la Ronka depuis plusieurs jours et rien ne s’est produit, répliqua Izar. S’il avait voulu balancer Kaus, il serait déjà dans une cellule, à l’heure qu’il est.
Les yeux sombres du roux s’arrondirent et sa pomme d’Adam remonta d’une traite.
— Je n’ai aucune intention de vous dénoncer, intervint finalement Sohan. Je me fiche de la Ronka. Je veux simplement m’assurer que Cassiopée va bien.
Les lèvres d’Izar s’étirèrent pour former un sourire.
— Tu vois, dit-il à l’attention de sa femme.
Sohan se redressa fièrement, le torse bombé, les mains derrière le dos.
— Si vous cherchez quelqu’un pour se rendre au repaire, je suis votre homme.
Sans crier gare, Hydra leva le bras devant elle, dans sa direction.
— Hydra ! la réprimanda Izar.
Sohan sentit les volutes du pouvoir d’empathie de la Cancer enserrer son esprit, mais ne lutta pas pour s’y soustraire. Il avait beau être un Imperium de septième génération, Hydra était issue d’une famille aussi puissante que la sienne, et il ne faisait pas le poids face à une Constellationniste aguerrie. De toute manière, il n’avait rien à se reprocher. Au bout de quelques secondes, l’influence d’Hydra s’estompa et elle hocha la tête, convaincue.
— Je trouve quand même qu’Hati ferait un meilleur candidat, nuança-t-elle. Il est droit et compétent.
Hati ? Le même Hati qui avait entraîné Cassiopée dans le bureau de Subra ? Celui qui l’avait invitée à danser lors de l’azterita festa ?
— Ce serait trop dangereux de le faire partir tout seul.
— Alors demandons à Despina ou aux autres ! répliqua Hydra. Sohan est peut-être honnête, mais n’oublie pas que ses amis sont les enfants d’Amalthée !
Le responsable des novices se renfrogna, semblant peser le pour et le contre.
— Ils ne sauront rien de notre entrevue, je vous le promets, assura Sohan.
Hydra renifla bruyamment.
— Il est le neveu de Subra, enchérit-elle tout près de son mari. Elle remarquera forcément s’il quitte l’Académie.
Les yeux dans le vague, happé par ses pensées, Izar n’accorda pas à sa femme l’attention qu’elle réclamait. Pour le plus grand malheur de Sohan, qui sentait le vent tourner en sa défaveur.
— Je suis censé rejoindre la Razzia, dit-il. La formation a lieu au Siège de la Ligue. Subra pensera que je suis parti rejoindre ma faction, elle ne remontera jamais jusqu’à vous.
Les trois irakatsi échangèrent de longs regards pleins de sous-entendus. Puis, Izar contourna la table et se planta face au Lion.
— Si j’ai le moindre doute sur ta fiabilité, je n’hésiterai pas à te faire disparaître, murmura l’irakatsi devant son visage. La Ronka est plus importante que ta vie, que la mienne ou celle de n’importe qui. C’est notre seul espoir de reconquérir Saleria et je ne permettrai à quiconque de réduire nos efforts à néant.
Sohan ne cilla pas, ne déglutit pas non plus et garda sa posture. Izar ne l’impressionnait pas. Il savait ce qu’il avait à faire. Pour autant, Haris lui avait demandé un service, et Sohan jugea que c’était le moment propice pour formuler sa requête.
— Je souhaiterais qu’Haris Portiayro soit du voyage également.
— On n’a pas besoin de lui, rétorqua Kaus, près de la porte.
— Peut-être, mais, lui, il a besoin de vous.
Devant le regard surpris d’Izar, Sohan ajouta :
— Il voudrait rallier la Ronka.
De l’autre côté de la pièce, Hydra claqua la langue, mais le Lion n’en avait pas fini.
— Avant de répondre, sachez qu’Haris est le fils unique de Carmé Ethelyro, Imperium du Verseau de septième génération, condamné à mort lors de la dernière sarraskia. J’ignore quel était le but qui vous animait lorsque vous avez rejoint les rebelles, mais c’est sa haine de la Ligue qui pousse Haris à grossir vos rangs. Il n’ira jamais dans aucune faction, ne donnera pas une minute de sa vie à la Ligue et ne versera pas une goutte de son sang pour elle. Vous êtes sa seule perspective d’avenir.
Les trois irakatsi semblèrent un instant communiquer par la pensée. Finalement, Izar pivota vers Sohan et se racla la gorge.
— La Ronka ne peut refuser un Constellationniste qui a perdu autant à cause de la Ligue, dit Izar en redressant le menton. Hati, Haris et toi partirez vendredi soir. D’ici là, on réfléchira à un moyen de vous faire quitter l’Académie sans attirer l’attention.
Sohan eut un sourire en coin à la pensée de la porte grinçante de la salle d’astronomie découverte par Cassiopée.
— Je sais exactement par où on va s’évader.
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